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Ce fut comme une évidence, une suite logique, 
pour Marie Louisot, qui a toujours eu ce fort 
attrait pour les mathématiques. La jeune fille, 
âgée de 19 ans, suit actuellement une exi-
geante prépa scientifique au lycée Victor-Hugo 

(950 élèves dans le secondaire) de Planoise, à Besançon. 
Établissement qui propose aux étudiants, juste après l’ob-
tention – souvent brillante – du baccalauréat, de s’engager 
dans l’une des quatre filières de classes préparatoires aux 
grandes écoles pour préparer les concours d’écoles d’ingé-
nieurs.
Entre BCPST (biologie chimie physique sciences de la Ter-
re), MP2I (mathématiques physique ingénierie informati-
que) ou PCSI (physique chimie et sciences de l’ingénieur), 
c’est plutôt vers l’option MPSI (mathématiques physique et 
sciences de l’ingénieur) « qui aborde les sciences sous leurs 
différents aspects tout en privilégiant le côté théorique » 
selon l’établissement, que Marie s’est dirigée.
Des jeunes issus de toute l’académie de Besançon, mais 
pas que, et qui concourront comme elle à partir d’avril 

prochain à Centrale, aux Mines, au CCINP ou encore à 
X-ENS qui permet d’accéder à Polytechnique ou l’École 
normale. Avec près de 400 étudiants (pour plusieurs milliers 
de dossiers) qui intègrent les différentes classes CPGE 
chaque année, l’établissement bisontin prouve ainsi qu’il 
compte au niveau régional dans la préparation à ces éché-
ances.

« Curiosité sCientifique »

Arrivée en 2016 en Franche-Comté du côté de Marnay (70), 
Marie Louisot justifie son arrivée en CPGE par sa « curiosité 
scientifique. J’ai toujours été intriguée par les maths et cette 
satisfaction d’obtenir un résultat ».
Français, anglais, mais donc surtout maths et physique sont 
au programme au cours de l’année, auxquels il faut ajouter 
une option informatique – en première année – avant qu’elle 
n’intègre en cette deuxième année une classe MP d’excel-
lence au sein même de la formation. Où les interrogations 

orales (khôlles) et les devoirs surveillés sont légion.

sur les traCes de son grand frère

Marie, qui semble particulièrement à l’aise malgré ce rythme 
intense que la prépa impose, suit d’ailleurs les traces de son 
grand frère, actuellement étudiant aux Mines, à Paris. Une 
formation exigeante car très sélective. « La vie d’étudiant de 
prépa laisse peu de place aux loisirs, rappelle Pascal Ledeur, 
proviseur adjoint du lycée bisontin. Il faut surtout être assidu 
aux cours. […] Mais il ne faut pas avoir peur de candidater 
chez nous, car la filière à l’avantage de faire bénéficier aux 
étudiants d’un suivi presque personnalisé, et qui ne débou-
che pas que sur les grandes écoles. »
Pour mieux se renseigner autour de ces CPGE, d’ailleurs 
une journée portes ouverte est programmée samedi 28 jan-
vier, de 8 h 30 à 12 h.

HUGO GIRARDOT

une prépa 
sCientifique intense 
pour MARIE
MARIE LOUISOT A BRILLAMMENT INTÉGRÉ L’UNE DES 
CLASSES PRÉPARATOIRES SCIENTIFIqUES AUX 
DIFFÉRENTS CONCOURS D’INGÉNIEURS PROPOSÉES 
PAR LE LyCÉE BISONTIN SITUÉ à PLANOISE. 
L’ÉTUDIANTE DE 19 ANS EN DEUXIèME ANNÉE, qUI A 
CHOISI LA FILIèRE MPSI, ESPèRE DÉSORMAIS 
INTÉGRER CENTRALE OU LES MINES EN SEPTEMBRE.

Marie Louisot, qui avait passé son bac au lycée Jules-Haag, également à Besançon, 
a intégré la prépa scientifique aux grandes écoles d’ingénieurs (CPGE) du lycée 
Victor-Hugo. Photo ER/FRanck LaLLEManD

à21 ans, Wissame Raji est une jeune fem-
me pleine d’ambitions. Étudiante ingé-
nieure en systèmes industriels, responsa-
ble communication d’un groupe de 
recherche et boxeuse, elle a tout d’une 

battante.
Depuis 2020, elle étudie à l’université de technologie 
de Belfort Montbéliard (UTBM), dans le but d’amélio-
rer la performance des entreprises.

un début de parCours Compliqué

Alors qu’elle avait commencé par une première année 
d’études de médecine, Wissame s’est vite rendu 
compte que ce n’était pas ce vers quoi elle voulait se 
tourner. Fan de sciences depuis son plus jeune âge, 
elle choisit de se diriger vers des études d’ingénierie. 
En creusant un peu plus, elle s’inscrit au réseau des 
universités de technologies, comprenant Compiègne 
(UTC), Troyes (UTT) et Belfort (UTBM). C’est finale-
ment à Belfort qu’elle est accueillie en 2020. « Ça a été 

un début compliqué car je suis arrivée plein covid », 
confie la jeune étudiante.

des projets préCis

Très vite, Wissame trouve ses repères et en vient 
même à aider ses pairs. Elle rejoint le junior UTBM, un 
réseau d’étudiants cherchant des missions dans l’in-
génierie, en tant que responsable communication. 
« C’est de l’associatif mais j’adore aider. On se sent 
utile au sein même d’une équipe et c’est ce que 
l’UTBM veut nous apprendre », explique la Montpellié-
raine. En plus de ses projets associatifs, l’étudiante 
étudie principalement l’industrialisation et le pilotage 
d’organisations industrielles, deux domaines dans le-
quel elle aimerait apporter une plus-value à sa sortie 
d’école.
En 2021, l’UTBM restait la 7e formation d’ingénieurs la 
plus importante en France, en nombre de diplômés. 
Chaque année, ce sont plus de 500 étudiants qui 
accèdent au diplôme d’État d’ingénieur, grâce à 210 

enseignants et 9 800 entreprises partenaires.
Pour Wissame, l’opportunité de venir s’installer à Bel-
fort était unique. « Cette ville est située dans un bassin 
géographique très intéressant pour nos stages et 
alternances. On est proches de l’Allemagne et de son 
secteur automobile mais aussi de l’horlogerie en Suis-
se », déclare fièrement l’ingénieure en devenir. « Tous 
nos professeurs ont travaillé dans l’industrie régionale 
et partagent leur savoir avec nous, c’est très enrichis-
sant », ajoute-t-elle.

l’avenir devant elle

Si Wissame n’a que 21 ans, elle sait pourtant exacte-
ment ce qu’elle aimerait faire une fois le diplôme 
obtenu, courant 2025. « Je souhaite aider les entrepri-
ses à gagner en qualité et performance industrielle 
grâce à mes connaissances scientifiques et techni-
ques », explique la jeune femme.

HUGO ARLABOSSE

WISSAME RAJI : « je 
m’épanouis à l’utbm »

ÉTUDIANTE EN 1RE ANNÉE DE CyCLE INGÉNIEUR 
EN SySTèMES INDUSTRIELS à L’UNIVERSITÉ DE 
TECHNOLOGIE DE BELFORT MONTBÉLIARD, 
WASSIME RAJI SEMBLE AVOIR TROUVÉ SA VOIE. 
PORTRAIT D’UNE JEUNE MONTPELLIÉRAINE qUI A 
FAIT LE CHOIX D’UNE FILIèRE D’EXCELLENCE 
DANS LE TERRITOIRE-DE-BELFORT.

Wissame Raji, étudiante à l’UTBM de Sevenans. Photo ER/MichaEL DESPREZ
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